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En perte, les Editions de l'l\venirveulent
supprimer un quart des leurs effectifs

Coup de semonce au sein du quotidien
du groupe Nethys; 60 emplois pour-
raient passer à la trappe. Lepersonnel
pointe l'immobilisme de l'actionnaire.

JEAN-FRANçoiS SACRÉ

NouveUe restructuration en vue
dans le monde des médias
belges. Après Sanoma et RTL,
c'est au tour des Édirions de

I~venir, détenues par l'intercommunale lié-
geoise Nethys, de tailler dans l'emploi. Hier,
à J'issue d'un conseil d'entreprise extraordi-
naire, la direction a annoncé son intention
de seséparer de 60 équivalents temps-plein,
soit près d'un quart de ses effectifs (280 per-
sonnes). Lesservices touchés seront les ré-
dactions du quotidien régional L'Aveniret
les services commefl:iaux. Les magazines
(Moustique, Pocket, Lejournal des enfants)
et legratuit Proximag ne sont pas concernés.

Laprocédure Renault a été enclenchée.
Avecd'abord une phase d'information puis
une phase de négociation. Mais le temps
presse. À partir du 1'" janvier, les conditions
pour prépensionner les gens seront plus
strictes.!.!ne sera plus possible de le faire dès
56 ans. Ladirection entend donc boucler le
plan d'id la fin de l'année afm de limiter au
maximum les liœnciements secs. Une pre-
mière réunion direction-syndicats est pré-
vue vendredi. En attendant, le personnel a
déposé un préavis de grève et mené une ac-
tion symbolique: lejournal de ce mardi pa-
raît amputé de 24% d'espace rédactionnel ~
soit le pourcentage d'emplois supprimés-
qui sera remplacé par des blocs blancs.

Baisse des ventes
Ladirection invoque avant tout la baisse des

ventes depuis plusieurs années pour justifier
ce plan. Celles de L'Avenirtournent au tour
des 77.000 exemplaires par jour contre
85.000 ilYa cinq ans et 92.000 il Y a dix ans.
En outre, les recettes publicitaires de la
presse sont de plus en plus captées par les
géants du web. L'Avenirn'échappe évidem-
ment pas au phénomène. Résultat: J'entre-

prise est tombée dans le rouj1;een 2016 et a
doublé sa perte en 2017 à -1,2 million d'eu-
ros alors que le clùffre d'affaires reculait de
49 il47,1 millions d'euros.

Ladirection s'en tient à son communiqué
et n'en dit pas d'avantage. «Nous allons tra-
verser une pén'ode humainement difficile. Les
équipes sont soudées, très attachées à leur mé-
dia: en moyennE' nos collaborateurs romp/E'nt
17 années dE'maisQn. Cette transfomlation est
indispensable pour garantir un futur à notre
journal. Nous la mènerons dans le rE'specl de
chaqUE'roUabora/eu/îl,y indique l'administra-
teur délégué Jas Donvil, également patron
de l'opirateur télécoms Voo.

Nivelleschez.Rossel en format berlinois (ce-
lui de L'Echo,du Soir,etc., NDLR).Un opéra-
teur et un format dont ne voulait pas la ré-
daction, à la fois pour des raisons techniques
(la maquette devra être entièrement revue)
et stratégiques. lis craignent qu'après les ac-
cords publicitaires conclus ily a un an entre
les deux groupes, Rossel n'absorbe à terme
L'Avenir.Un vieux serpent de mer nié ferme-
ment des deux côtés.

Pour relancer la machine, la direction an-
nonce des investissements et un plan de dé-
veloppement en trois axes:élargissement du
lectorat local et dans les grandes villes, dé-
veloppement d'une offre digirale de qualité
et concrétisation de synergies entre les pôles
télécom et média du groupe, c'est-à-dire

Voo. Objectif: faire de L'Avenir le premier
quotidien francophone. Legroupe est pell
disert sur ces synergies, mais on peut imagi-
ner, par exemple, line plateforme IIcom-
mune pour gérer les abonnés.

"Nos lecteurs consomment différemment
l'infomlUtioml,conclut le directeur général

Un «immense gâchis» YvesRerlize,pour lequel ce plan impliquera
Lesrepresentants du personnel sont, on s'en un changement important dans la manière
doute, plus prolixes. "On ne s'attendait pas à de travailler. «Il est Hlxent dE's'adaptE'r Il cette
un plan d'une telle ampleul'», nous dit-on. tendanœ etde basculen'ers UII sysœmequi ren-
Pour eux, l'affaire Nethys Publifin a empoi- force l'oJfre digitale, tout en gardant line il1for-
sonné la vie du titre, bloquant tout dévelop- mation de fond et de qualité dans les médias pa-
pement. "C'est lin immense gâchis, témoigne pier.» Une manière implicite de reconnaître
l'un d'entre eux. Cela fait plus dl' quatre ans le retard accumulé ces demières années.
que Nethys a racheté le titre el iln'a quasiment «Depuis son
rim fait.» Etd'ajouter: "La décision slIr lafurure _~.Jo-.".
imprimerie (L'Echo du 23 octobre 2018, G11IIY'1:'1C:lI ya
NDLR)a été prise bE'aucollp trop tardivement quatre ans,
et ronlTe la volonté de la rMactilm.il Nethys n'a

Dans la foulée de l'annonce des licencie- "
ments,la direction a en effet confirmé qu'à quasiment
partir de janvier, L'Avenirserait imprimé à rien fait.»
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